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LE TEST SUPRÊME

Membre  ordinaire  A.A.  depuis  huit  ans,  mais 
par la grâce de Dieu sobre, j'ai  soudainement 
eu  conscience  que  l'Être  Supérieur  me 
demanda d'affronter un test suprême. 
Ma  femme  bien-aimée  devint  gravement 
malade,  et  elle  fut  transportée  d'urgence  à 
l'hôpital  pour  être  opérée.  J'ai  passé  deux 
heures agonisantes  près  du téléphone,  après 
quoi je reçus un rapport  à l'effet qu'elle n'avait 
que deux mois à vivre. En réalité elle ne vécut 
que 56 jours. 
A tous les jours, je la voyais flétrir, et de 124 
livres son poids descendit à 76. Elle combattait 
vaillamment, mais futilement, contre le Sinistre 
Moissonneur. Avec l'aide d'aimables religieux, 
sa foi fut inébranlable jusqu'à ce qu'elle rendit 
le dernier souffle. 
"D'accepter la chose que je ne peux changer". 
On m'avait dérobé l'être le plus cher que j'aie 
connu.  Devrais-je clandestinement  ouvrir  une 
des bouteilles que ma femme gardait pour nos 
amis non alcooliques? Mais la puissance d'AA 
était  là  pour  m'aider.  L'Église  que  j'avais 
retrouvée  fut  heureuse  de  me  fortifier,  mes 
amis étaient près de moi pour m'encourager et 
me  conseiller.  J'ai  passé  à  travers  cette 
épreuve avec un calme difficile à imaginer. 
La solitude sera là sans doute, mais je serai 
toujours conscient de l'amitié d'AA, et de l'aide 
précieuse  de  ses  membres,  et  je  me 
souviendrai que Dieu ne nous donne jamais un 
fardeau trop lourd qu'on ne peut supporter, et 
qu'en cherchant  Sa grâce pour le surmonter, 
on devient plus fort. 

Ces  années  heureuses  que  ma  femme  a 
partagées  avec  moi,  après  qu'elle  eut 
combattu  à  mes  côtés  sur  le  chemin  de  la 
sobriété,  la  transformèrent  en  une  amie 
formidable de notre mouvement et sur son lit 
de mort, elle tint fiévreusement son chapelet et 
la petite carte de la prière de la sérénité. Elle 
ne s'inquiète pas pour ma solitude, car elle sait 
qu'un vrai membre AA n'est jamais seul. 
Je  remercie  Dieu,  dans  Sa  sagesse,  d'avoir 
rappelé ma femme au temps où je fus assez 
fort pour accepter sa mort. Je sais maintenant 
que quelle que soit l'épreuve, si je demande de 
l'aide, je la recevrai, et conscient de cela, nous 
pourrons bouger les montagnes et affronter la 
plus violente catastrophe. 
Comme je recevais La Vigne récemment, j'eus 
l'idée de raconter cette histoire, si courante et 
banale qu'elle fut dans le milieu AA, mais c'est 
en  partageant  ce  genre  d'expériences  que 
nous  grandissons  en  sagesse,  et  que  nous 
sommes témoins des merveilles et du succès 
d'AA. Je vous avoue sincèrement que lorsque 
j'entends  lire  la  11e  Étape,  je  comprends 
mieux  ce  que  veulent  dire  les  mots  "nous 
avons cherché par la prière et la méditation à 
améliorer notre contact conscient avec Dieu", 
car je reconnais que, sans ce contact avec Lui, 
la  force  spirituelle  ne  nous  atteindrait  guère 
pour nous secourir dans les contretemps et les 
malheurs. 

A.A., Lachine. 


